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Editorial du Prieur : Le devoir d'état : 

de la nécessité à l'enthousiasme

e  mois  de  septembre  et  son  am-
biance de rentrée évoque un retour 

à ce mot qui fait peu sourire le chrétien : 
le  devoir  d’état.  Devoir,  quel  terme 
écrasant ! Il est imposé, comme un joug 
ou  un  véritable  carcan,  il  semble  tuer 

l’épanouissement. Et en ajoutant devoir d’état,  c’est une 
sorte de rappel qu’il s’insère dans notre quotidien, minute 
par minute. Comme s’il n’y avait pas le moyen de souf-
fler...  Loin  de  cette  vision  cauchemardesque,  c’est  au 
contraire une joie profonde qui doit naître dans notre cœur 
à l’idée d’accomplir ces tâches habituelles.

L

Car  qu’est-ce  que  le  devoir 
d’état ? C’est une œuvre de justice à 
rendre à Dieu et le plus souvent au 
prochain,  œuvre  liée  à  notre  place 
dans  la  société  civile  et  ecclésias-
tique. L’état résume les conditions de 
vie,  comme  la  situation  familiale, 
professionnelle, les exigences de san-
té, les engagements religieux. L’état 
de vie est donc concret mais il sub-
jugue le temps présent, tout d’abord 
en raison de sa stabilité qui marque 
un ancrage de notre rapport à Dieu. 
Dans la vie moderne, une telle stabi-
lité est déjà un défi. Ajoutons que cet état reflète souvent 
une vocation de Dieu, c’est-à-dire un appel divin auquel 
nous pouvons répondre. Exercer tel ou tel emploi, s’occu-
per de telle ou telle personne, est ainsi lié à notre corres-
pondance  à  la  providence.  Si  nous  n’avons  pas  fait  de 
grande erreur de jugement,  nous sommes à la place que 
Dieu nous a prévue, et ceci constitue déjà un moyen de sa-
lut.

La nécessité du devoir d’état est, certes, une réali-
té : on ne peut l’éviter. Si nos tâches quotidiennes ne sont 
pas  accomplies,  il  y  a  un  désordre  naturel,  qui  interdit 
toute ascension surnaturelle. Ainsi St François de Sales vi-
tupère la  religieuse qui  ne  soignerait  pas  sa  sœur  souf-
frante pour aller à la messe, et l’épouse qui laisse son mari 
malade pour assister aux Vêpres. Nous sommes soumis à 
ces exigences liées à notre état, mais elles le sont comme 

condition d’accès au salut, voilà qui devrait nous réjouir. 
Accomplir  consciencieusement  ses  obligations  est  le 
moyen  essentiel  d’atteindre le  bonheur  éternel,  cela  de-
vrait déjà nous suffire. On peut de plus y a-jouter la joie 
naturelle du travail bien fait.

Bien entendu, ce devoir est difficile : ce sont sou-
vent  des  besognes  répétitives,  ennuyeuses,  longues,  que 
l’on peut trouver basses ou vite dénuées d’intérêt. Il peut 
être bon alors de nous comparer à ceux qui nous sont su-
périeurs, notamment les saints et les anges. Les saints met-
taient leurs délices dans l’accomplissement de ces travaux, 

car ils leur permettaient de mettre en pra-
tique la phrase de notre Pater demandant 
que  la  volonté  de  Dieu  soit  faite  sur  la 
terre. Nous n’aurons pas souvent d’action 
d’éclat  à  accomplir  pour  Dieu,  alors  sa-
chons nous satisfaire de nos actions quoti-
diennes  pour  servir  Dieu.  Et  avons-nous 
aussi pensé que les anges, et particulière-
ment nos anges gardiens, sont soumis à ce 
même  type  de labeur rebutant ? Eux qui 
sont  purs  esprits  et  dans  la  gloire 
s’abaissent  à nous accompagner  tous  les 
jours  dans  nos  difficultés  de  petits  êtres 
humains…

Revenons sur terre et écoutons l’Evangile comme 
par exemple St Jean Baptiste, invitant à un changement de 
vie. Lui-même est bien sûr un ascète exemplaire, cepen-
dant lorsque les Hébreux lui demandent concrètement ce 
qu’il leur exige, il dit aux soldats de se contenter de leur 
solde et aux publicains de ne pas réclamer  d’impôts in-
justes. Il ne demande pas le martyr, il ne réclame pas de 
vendre tous ses biens : faites votre devoir, en union avec 
Dieu, tel est son discours. La Très Sainte Vierge a passé sa 
vie à tenir sa maison, à servir les apôtres avec les saintes 
femmes, sans action spectaculaire. C’est bien le message 
de Sainte Thérèse de l’enfant Jésus qui place la sainteté 
dans l’application héroïque des petites obligations quoti-
diennes. Le côté exceptionnel n’est pas dans l’œuvre réali-
sée mais dans la manière dont cette œuvre est réalisée. Le 
pape Benoit XV rappelait ainsi que « l’héroïcité consiste  
dans le  seul  fidèle et  constant  accomplissement des  de-

Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus
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voirs  et  offices  personnels  d’un  chacun ».  Notre  enjeu 
consiste donc à trouver dans le quotidien ce qui n’est pas 
commun,  en  évitant  négligence,  superficialité,  inexacti-
tude, en cherchant à lier à notre devoir la piété, la charité, 

bref la sainteté.
Sachons donc aimer toutes les petites misères liées 

à notre devoir d’état, les affronter avec enthousiasme, car 
elles sont autant de portes ouvertes à la grâce ■

Nouvelles du préau ...par M. L'abbé Christophe Callier

Voilà  deux 
bonnes  heures 
que  vous  défen-
dez  la  vérité  ca-
tholique  auprès 
d'un  passant  qui 
vous  a  accosté  à 
la sortie de la pro-

cession  de  la  Fête  Dieu.  Vous  avez 
utilisé  tous  les  arguments  en  votre 
possession pour défendre la vérité ca-
tholique  intégrale.  La  discussion  est 
serrée... Et voilà que votre interlocu-
teur  mis  en  difficulté  pense  pouvoir 
conclure la conversation à son avan-
tage :
-  Vous  n'y  êtes  plus !  Vous  ne  vous  
rendez pas compte ! Le monde a évo-
lué,  votre  position  est  complètement  
dépassée.  Regardez  donc  le  monde  
autour de vous !
Quel est le problème fondamental de 
votre interlocuteur ?

Les  derniers  numéros  de 
l'Acampado nous ont permis d'exami-
ner les lignes directrices de la concep-
tion réaliste et catholique de l'histoire. 
Afin d'affiner cette description, il nous 
reste  à  examiner  les  principaux 
écueils  concernant  l'histoire  qui  af-
fecte notre monde contemporain. Ain-
si,  apparaîtront  plus  clairement,  par 
contraste,  les  véritables  lois  qui  ré-
gissent l'histoire. L'exemple ci-dessus 
que vous avez dû  expérimenter  bien 
des fois va nous donner l'occasion de 
nous pencher sur l'une des erreurs les 
plus actuelles sur l'histoire :  l'histori-
cisme.

Esquisse de description

Ce système est tellement éloi-
gné  de  notre  conception  réaliste  des 
choses que nous aurons toujours diffi-
culté  à  l’appréhender.  Ce  courant 
considère  l'histoire  comme  une  sorte 
de  mouvement  permanent,  qui  ne 
laisse aucune réalité stable. Ceci a de 
graves  conséquences.  Par  exemple 
pour eux, pourquoi la loi civile peut-
elle évoluer ? Parce que l'homme n'a 
pas de nature humaine stable qui  lui 
dicte une loi naturelle objective fixe. 

D’ailleurs  de  façon  générale,  pour 
eux,  aucune  créature  n’a  de  nature 
stable.

Le Pape Pie XII  définit  ainsi 
ce système : « Le terme « historicisme  
» désigne un système philosophique,  
celui qui n'aperçoit dans toute réalité  
spirituelle,  dans  la  connaissance  du  
vrai, dans la religion, la moralité et le  
droit, que changement et évolution, et  
rejette par conséquent tout ce qui est  
permanent,  éternellement  valable  et  
absolu » (Pie XII). 

S'agit-il  d'une  nouveauté  ab-
solue ? Non, dès l’Antiquité grecque, 
il s’est trouvé des penseurs (Héraclite 
est  le plus  connu)  qui  constatant  les 
changements qui affectent les réalités 
terrestres,  en  venaient  à  nier  l’exis-
tence  de  réalités  stables.  Le  monde 
qui  nous  entoure  est  alors  conçu en 
pur devenir : « Tout coule, rien ne de-
meure. »  Par  exemple,  selon  eux, 
l'homme de l'Antiquité, celui de la Re-
naissance et celui du XXe siècle n'ont 
pas au sens strict la même nature hu-
maine.  La  notion  de  nature  est  par 
conséquent niée. Ainsi,  selon eux, la 
loi « naturelle » qui régit les hommes 
peut évoluer :  ce que la loi prohibait 
au milieu du XXe siècle peut être au-
torisé quelques dizaines d'années plus 
tard  (l'avortement,  l'euthanasie  bien-
tôt...). On doit répondre que, même si 
la  vie  de  l’humanité  est  émaillée  de 
bien  des  mutations,  il  n’en  demeure 

pas  moins  que  les  na-
tures de l’homme, de la 
justice, de la cité… sont 
immuables,  même  si 
elles  se  réalisent  dans 
des  circonstances  fort 
variables. 

Pour  ces  « historicistes »,  il 
s’avère impossible de s’élever au des-
sus des événements. L’histoire devient 
absolument  « horizontale »  et  se 
contente de collationner des faits,  de 
les  classifier.  L'induction  historique 
(qui permet de passer des faits à des 
lois universelles) dont nous avons par-
lé devient impossible.

Actualité de la question

Cette conception de la réalité 
entraîne  des  conséquences  catastro-
phiques sur la vérité. Selon ces esprits 
modernes,  « la  vérité  est  toujours  
dans le devenir et elle consiste en une 
adéquation  progressive  entre  l'intelli-
gence  et  la  vie,  dans  un mouvement  
perpétuel,  de  telle  sorte  cependant  
que, dans tout le développement inin-
terrompu, jamais on ne puisse obtenir  
un  résultat  définitif  et  immuable » 
commentait  le  Saint-Office  après-
guerre.
Nous  avons  tous  expérimenté  la 
conversation décrite ci-dessus ; ce qui 
manifeste l'actualité de cette erreur.
Il est important de saisir la profondeur 
de sa diffusion au sujet de la vérité re-
ligieuse. Pourquoi la hiérarchie ecclé-
siastique livre-t-elle un nouvel ensei-
gnement ?  Pour  plaire  au  monde ? 
Pour créer la vérité selon son caprice ? 
Il doit bien y avoir de tout cela. Mais, 
cette  attitude  tente  de  s'appuyer  sur 
une  conception  évolutionniste  de  la 
réalité  et  donc  de  la  vérité.  Citons 
pour exemple : « La vérité de la Foi  
est liée à son cheminement historique  
à partir d’Abraham jusqu’au Christ et  
du  Christ  jusqu’à  la  Parousie.  Par  
conséquent,  l’orthodoxie  n’est  pas  
consentement à un système, mais par-
ticipation au cheminement de la Foi  
et  ainsi  au Moi  de l’Église qui  sub-
siste une, à travers le temps et qui est  

Héraclite
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le vrai sujet du Credo » (Card. Ratzin-
ger). La vérité devient une adéquation 
avec une « vie » toujours en mouve-
ment, toujours fuyante, inconsistante, 
vide de toute réalité.

Que se passe-t-il ?
Nous  assistons  à  une « réinterpré-

tation générale du christianisme » qui 
peut  être  décrite  ainsi :  « la  
conscience  historique  qui  juge  que  
tout doit être considéré et compris sur  

la base de la continuelle variation du  
temps ».  Cette  conception  porte  le 
nom  très  à  la  mode :  « d'herméneu-
tique »  (c'est-à-dire  interprétation). 
« Cette  herméneutique  veut  imposer  
une nouvelle interprétation de l’Écri-
ture, de tout le mystère de l'Eglise » 
(Card.  Siri).  Pour  en  venir  à  un 
exemple  concret,  l'application  effec-
tive du Concile  Vatican  II  est  jugée 
par certains comme étant une hermé-
neutique de rupture, qui n'a pas assu-
mé la continuité avec l'héritage anté-
rieur. Il est proposé une interprétation 
et une application selon une « hermé-
neutique »  de  la  continuité.  Comme 
nous l'avons vu, notre point d'opposi-
tion repose tout simplement sur le fait 
que  c'est  une  réinterprétation  évolu-
tive  qui  est  imposée,  selon  une 
conception évolutionniste de la vérité. 

Que répondre ? 

Louis Jugnet nous livre un ar-
gumentaire  plein  de  bon sens :  « on 
peut  faire  remarquer  que  la  théorie  
de la vérité en évolution (« mobilisme 
») se contredit elle-même de façon in-
surmontable : 

− ou  bien  le  philosophe  mobi-
liste admet que ses propres doctrines  
ne sont qu'un moment très fugace et  

relatif de l'évolution et alors, il n'y a  
qu'à attendre que sa théorie s'en aille  
d'elle-même et  laisse  la  place à une  
autre... »  Certains  l'avouent  ouverte-
ment : « Nous plongeons comme tout  
autre notre philosophie dans le plan  
historique du corruptible. » (Ortega y 
Gasset) Avec un brin d'humour, Mgr 
Lefebvre commentait  que la position 
du cardinal Ratzinger étant considérée 
par  son  auteur  comme  évolutive,  il 
suffisait  d'attendre  qu'elle  soit  elle-
même dépassée.

− « Ou bien il lui donne une va-
leur absolue, il la juche sur un belvé-
dère  d'où  elle  regarde  de  haut  les  
autres  doctrines,  sans  être  soumise  
aux mêmes lois de caducité, ce qui est  
manifestement  illogique  et  inte-
nable. »

Certes,  par  la  grâce  de  Dieu, 
cette conception évolutive de la vérité 
n'est pas nôtre. Mais, vivant dans une 
ambiance  éminemment  relativiste,  la 
tentation surgit  un jour ou l'autre  de 
relativiser  les  vérités  immuables  que 
nous  ont  transmises  les  générations 
qui nous ont précédés. Par la grâce de 
l'Esprit-Saint,  sachons  protéger  notre 
intelligence et celle de nos enfants de 
ce suicide de la pensée■

Le Combat de la Foi et la Vie Quotidienne... par M. l' abbé Vigne

es erreurs pour lesquelles se battent les spécialistes de 
la  foi  semblent  bien  loin  de  nos  préoccupations 

quotidiennes.  Bien  sûr  ce  combat  nous  importe  et  nous 
prions  volontiers  pour  le  retour  plénier  de  la  foi  dans 
l'Église et la société.

L

Cependant  cette  crise  moderniste  peut  nous 
paraître hors de notre portée.  L’œcuménisme  n’a  pas de 
quoi nous tenter, tant les autres religions nous repoussent. 
La collégialité perd de son crédit dans les contradictions du 
gouvernement  actuel  de  l'Église.  Nous  n’avons  aucun 
moyen  pour  intervenir  sur  les  états  afin  qu’ils 
reconnaissent officiellement le Christ Roi contre la liberté 
religieuse. Finalement en quoi peut-elle nous concerner ?

Pourtant le mal  actuel n’a jamais été aussi grave 
dans  l’histoire  de  l’humanité,  mais  comme  il  atteint  les 
principes les plus élevés,  il  est pratiquement  indolore en 
lui-même.  Cependant  sa  gravité  ne  se  mesure  pas  à  la 
souffrance mais au désordre par rapport à notre fin ultime. 
Et il n’y pas toujours une proportion entre la souffrance et 
ce désordre. 

Nous voyons facilement le mal qu’est le meurtre 
d’un innocent mais  non celui,  bien plus grand, qu’il  y a 
dans un blasphème. La raison en est que le meurtre parle à 
notre sensibilité et non le blasphème dont le désordre ne 
peut  être  compris  qu’intellectuellement.  Pour  autant  le 
blasphème n’a pas moins de conséquences néfastes, aussi 

bien dans l’ordre spirituel que sensible. 
Plus  le  mal  apparaît  dans  les 

fonctions  vitales,  plus  il  est  dangereux. 
Une personne peut couver une maladie au 
cerveau sans s’en apercevoir comme elle 
le  pourrait  si  elle  avait  une  plaie  à  son 
pied. Ce mal ne change pas sa vie sur le moment. Mais s’il 
n’est  pas  décelé de suite,  il  ne pourra plus être traité et 
alors la vie du malade va être complètement bouleversée et 
de la tête aux pieds. 

Il en est de même dans la crise actuelle. Elle paraît 
théorique mais elle touche les principes les plus vitaux de 
l'Église. Les conséquences sur les sociétés comme sur les 
individus  sont  alors  les  plus  néfastes :  abandon  de  la 
pratique, perte de confiance dans le sacerdoce, indifférence 
aux  outrages  faits  à  Notre-Seigneur…et  puis  les 
générations  se  succédant  la  plaie  croît :  montée  en 
puissance  des  fausses  religions,  persécution  sournoise  et 
physique grandissante, perte totale de l’autorité de l'Église, 
interdiction de professer la foi… Cette  crise  suscite 
un  climat  anti-Dieu  que  nous  ne  pouvons  pas  éviter  de 
même que les victimes d’une guerre chimique ne peuvent 
pas éviter de respirer la pollution contenue dans l’air. Les 
symptômes de la contamination sont :

− la  perte  de  la  présence  de  Dieu  dans  les  tâches 

Louis Jugnet
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quotidiennes qui  nous mettent  aux prises avec le 
monde.

− l’individualisme  qui  met  notre  conscience 
personnelle au-dessus de la loi : l’individu n’obéit 
plus à une loi, il l’adapte à sa propre situation.

− un épuisement de la volonté devant les devoirs de 
piété et d’instruction de notre âme à la lumière de 
la foi.

Heureusement l'Église a développé depuis près de 
2000  ans  des  remèdes  efficaces  et  capables  de  nous 
immuniser contre les maux modernes. De notre côté, nous 
devons retirer un bien de cette maladie à laquelle nous ne 
pouvons  échapper.  Conscients  de  ce  mal  nous  serons  à 
même  d’appeler  le  médecin  et  de  tout  attendre  de  sa 
science et surtout de ses remèdes. 
De même que nous ne pouvons guérir d’une maladie au 
cerveau en soignant  la  plaie  du pied,  de même  nous ne 
pouvons pas nous sanctifier sans soigner la faculté la plus 
importante  qui  est  blessée :  l’intelligence.  Bien sûr il  ne 
s’agit  pas  de  retourner  à  l’école,  mais  de  chercher  la 

lumière  telle  que nous la  donne l'Église  et  spécialement 
dans  l’enseignement  des  papes  qui  ont  dénoncé  le 
modernisme.  Les  papes  n’ont  pas  pour  fonction  de 
s’adresser seulement aux savants de l'Église mais à tous les 
fidèles sans exception. 

La  connaissance  de  cette  lumière  qui  devra  être 
facilitée  par  le  prêtre  devra  nourrir  des  méditations 
personnelles sur la situation propre à chacun. A l’époque 
où nous ne cessons de rappeler  la nécessite de faire des 
“ break “  pour  ne  pas  se  perdre,  le  chrétien n’aura qu’à 
prendre  du  temps  pour  reposer  sa  réflexion  sur  cet 
enseignement salvateur. La clarté de la foi l’emportera sur 
les ténèbres de ce monde. Nous ne pouvons pas imaginer le 
bien que cela opère dans nos âmes qui découvrent alors la 
suprématie  de  la  miséricorde  de  Dieu  sur  la  malice  du 
démon. La confiance qui en découle fortifie notre relation 
avec  Notre-Seigneur  à  qui  nous  oserons  tout  demander 
avec succès. Une fois que l’intelligence est conquise par 
cette  lumière,  la  volonté  forte  de  la  grâce  ne  peut  que 
vaincre, quitte à déplacer les montagnes, les difficultés de 
la vie quotidienne. Ferme dans les principes, fort dans la 
volonté…

L'île de Beauté..  par M. l'abbé de Beaunay

Comme vous le savez, notre apostolat en Corse a connu, ces derniers mois, quelques  
vicissitudes. Voici la chronique estivale de nos allées et venues sur l’Île de Beauté et  
quelques renseignements sur la nouvelle organisation.

I) Chronique :

Mois de Juillet     :  
Comme chaque année, l’abbé Beauvais effectue un camp avec 8 de ses neveux et nièces  : 

d’abord en Balagne où la détente est rythmée par la messe quotidienne, quelques visites  
culturelles mais aussi le jardinage et des travaux manuels… Trois dimanches de suite il  
descend sur Ajaccio célébrer la messe dans notre Chapelle Saint-Antoine de la Parata, 
face aux Îles-Sanguinaires.
M. l’abbé Radier – en plein dans ses cartons de déménagement - prend sa suite mais se 

voit obligé d’organiser différemment les lieux de célébration : la Chapelle de la Parata ne 
nous est désormais plus ouverte. Dans l’urgence il faudra se contenter de louer une salle 
dans un hôtel ajaccien. Dans le Nord de l’Île, la messe est célébrée chaque dimanche soir 
à Ville-di-Paraso, dans la jolie chapelle privée aimablement mise à notre disposition par  
les demoiselles Simonetti-Malaspina, notre présence à Ponte-Leccia n’étant plus désirable 
pour le moment.

Mois d’Août
M.  l’abbé  Jacques  Laguérie  prend  la  relève  pour  quelques  dimanches  et  la  fête  de 

l’Assomption. Un bienfaiteur met à notre disposition une salle de réunion dans la périphérie d’Ajaccio. L’assistant du 
Supérieur  de  District  en  profite  pour  visiter  les  familles,  prendre  quelques  contacts  intéressants,  commencer  les 
recherches d’un lieu plus stable… et visiter l’Île.
Nous gardons bien entendu notre appartement  (dit  Prieuré N.-D.-de-la-Miséricorde) dans le centre d’Ajaccio pour le 
logement des prêtres et le catéchisme.

Samedi 25 et dimanche 26 Août
C’est au tour de M. l’abbé France, à peine arrivé dans son nouveau Prieuré marseillais, de faire connaissance avec 

la communauté traditionnelle Corse. Le dimanche, entre deux messes du Sud au Nord, une halte au col de Vizzavone lui  
permet d’apprécier la charcuterie locale (petite consolation).

Samedi 1  er   et dimanche 2 Septembre  
M. l’abbé de Beaunay lui succède ; tout aussi fraîchement arrivé à Marseille que son Prieur, le voici responsable 

de l’apostolat en Corse qu’il découvre pour la première fois en même temps qu’il effectue son baptême de l’air. Mais 

chapelle à Ville di Paraso
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après avoir goûté tard le soir la gastronomie insulaire, il mesure la fatigue des routes de montagne sous la pluie et dans les  
brouillards des cols…

II) organisation de l'apostolat :

Messieurs les abbés de Beaunay et Beauvais vont se succéder sur l’Île 
passant chacun sur place une semaine complète et deux dimanches à la suite. 
M. l’abbé France viendra également une fin de semaine dans le trimestre.

Messes dominicales     :  

A Ajaccio : chaque dimanche la messe est assurée à 10h00 ; confessions à 
9h30. Se renseigner sur le lieu  susceptible de changer.
A Ville di Paraso (dans le nord) : chaque dimanche du mois de septembre la 
messe est assurée à 17h00 ; confession à 16h30.

– à  partir  du  dimanche  07  Octobre,  chaque  dimanche  la 
messe sera célébrée chez un particulier près de l’Île-Rousse, à 17h00 ; confessions à 16h30. Se renseigner également aux 
numéros de téléphone indiqués ci-dessous.

Catéchisme     :   
Deux groupes sont assurés : à Ajaccio le samedi à 15h30 ; dans le Nord le dimanche soir ou le lundi matin.

Il est à noter que la présence d'un prêtre une semaine sur deux permettra à ses ouailles de le solliciter librement  
pour leurs sanctifications.

      ADRESSE :                          PRIEURE NOTRE-DAME DE LA MISERICORDE
                                                                   2, Avenue Beverini Vico
                                                                    20000 AJACCIO

      RENSEIGNEMENTS : 

- Prieuré Saint-Ferréol : 04 91 87 00 50
- Abbé Matthieu de BEAUNAY (responsable) : 06 49 95 76 01 
- Abbé Étienne BEAUVAIS : 06 75 16 71 75

Petite Chronique du Prieuré

Jeudi 5 juillet : Repas avec les bénévoles du prieuré pour re-
mercier  Mme  Pernet  qui,  après  toutes  ces  années  de  labeur 
comme secrétaire pour le prieuré et l'école, nous quitte pour al-
ler trouver le calme près de Sisteron. M. l'abbé Radier lui offre 
à cette occasion, une magnifique peinture sur cuivre du Cal-
vaire. Par un concours de circonstances, MM. les abbés Xavier 
Beauvais et de Crécy, qui ont été les premiers à « embaucher » 
Mme Pernet comme secrétaire, étaient présents ce soir-là, ainsi 
que M. l'abbé Ramé, ancien directeur de l'école.
Vendredi 6 juillet  : Messe Solennelle à Saint Pie X célébrée 
par  M.  l'abbé  Xavier  Beauvais  et  avec pour  ministres  supé-
rieurs MM. les abbés de Crécy et Ramé, pour fêter les 50 ans 
de mariage de M et Mme Motte piliers du prieuré et de la pa-
roisse depuis les débuts de la Fraternité sur Marseille. Les en-
fants ont comploté cette surprise pour leurs parents qui a réussi 
à merveille. De nombreux fidèles sont venus à cette messe pour 
soutenir la famille. Ces 50 ans de mariage se sont conclus par 

un cocktail suivi du repas animé au MESS des officiers.
M. l'abbé Étienne Beauvais prend quelques semaines de vacances sur l'île de Beauté (la Corse) avec ses neveux. M. l'abbé  
Callier profite de la fin de l'année scolaire pour partir en retraite afin de se reposer spirituellement et physiquement.
Le même jour, le frère Bernard-Marie a fait une petite frayeur à toute la communauté. Après avoir déposé les neveux de  
M. l'abbé Beauvais à Nice pour qu'ils prennent le bateau, le frère a fait un malaise cardiaque sur l'autoroute, ce qui s'est  

M. le Prieur remercie Mme Pernet 

pour tous les services rendus

oratoire du Prieuré

N-D. de la Miséricorde
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traduit par 12 jours à l'hôpital. Dieu merci, les médecins on dit qu'il n'y avait 
rien de grave. A ce jour, le frère est revenu à Marseille, après être allé se re -
poser quelques temps au Pointet.
Du 2 au 6 juillet avait lieu la correction de l'examen inter-écoles des CM2. 
Durant toute la semaine, une dizaine d'institutrices sont venues se pencher 
sur les copies des 190 Élèves. Tous nos élèves de Saint Ferréol ont obtenu 
leur examens. Félicitations à eux !
Lundi 9 juillet : Nos sœurs prennent 15 jours de vacances pour souffler un 
peu après cette année d'école. Certaines retournent en vacances chez elles, 
tandis que les autres vont à Saint Michel en Brenne.
Samedi 18 juillet : Après 3 semaines de vacances, M l'abbé Beauvais a la 
joie de se rendre à Avignon pour voir célébrer par M. l'abbé Beaublat, le  
mariage de Elzéar BASSET & Agnès AUBANEL.
Lundi  23  juillet :  une  nouvelle  sœur  (  Sœur Marie-Anthony)  arrive au 
prieuré en remplacement de Sœur Anne-Laetitia.
Depuis mi-juillet jusqu'à la rentrée des classes, des travaux de mises aux 
normes pour l'école ont eu lieu sous la houlette de M. Pula. Sous peine de 
fermeture de l'école, nous devions construire un vestiaire pour le cuisinier, 
repeindre la cuisine et la réserve, remettre du carrelage à certains endroits,  
changer  un  congélateur,...  et  j'en  passe!  Nous  remercions  les  parents 
d'élèves et jeunes de la paroisse qui sont venus aider aux différents travaux 
pour que la rentrée des classes se fasse comme convenu.

Dimanche 5 août : M. l'abbé de Blois (jeune prêtre) vient célébrer 
la Messe à Avignon. Après la messe, un cocktail réunit les fidèles 
dans une ambiance très chaleureuse.
M. l'abbé Vigne prend à son tour quelques jours de vacances dans 
son pays natal pour respirer le bon air de la campagne.
Le frère Bernard-Marie, quant à lui, va rejoindre le Pointet afin de 
se reposer dans le calme de l'Auvergne.
Samedi  11 août :  Après 9 ans  de présence,  Sœur Marie-Théo-
phane dit au revoir aux marseillais au cours d'un repas au prieuré. 
Le 16 août, elle s'envole de Paris pour Sydney en Australie où elle 
sera supérieure d'une école primaire.
Dimanche 12 août : Nous avons la joie de voir s'avancer au banc 
de communion Matthieu Bréchet.
Mercredi 15 août : Jour de l'Assomption : Après la messe, les fi-
dèles d'Avignon processionnent dans   la ville pour  chanter  les 
louanges de la Très Sainte Vierge.

A  Marseille,  procession  également  dans  l'après-midi  en 
l'honneur de Notre-Dame. A la Vierge dorée, M. l'abbé Ra-
dier récite les litanies de Notre-Dame de la Garde pour que 
celle  qui  est  la  gardienne  de  Marseille,veille  sur  nous  et 
nous protège.
Après le salut du Saint Sacrement, un pot est offert aux fi-
dèles en l'honneur de M. l'abbé Radier, qui nous quitte pour 
remonter dans le grand nord à l'école de Bitche. Avec tous 
nos remerciements pour  ces 4 années comme prieur, nous 
lui souhaitons bon courage dans sa charge de directeur.
Vendredi  17 août :  M.  l'abbé de  Beaunay vient  prendre 
possession de sa chambre au prieuré. En poste à Reims de-
puis 1 an, il est chargé de s'occuper de la Corse avec M. 
l'abbé Beauvais.
Samedi  18  août :  Mariage  à  Avignon  de  Vincent  LI-
VACHE & Carole LAFFITTE. 
Dimanche 19 août : Nous accueillons notre nouveau prieur, 

M. l'abbé France. Prieur à Mantes-la-Jolie depuis 2 ans, il se trouve muté dans le Sud où il trouvera le plaisir du soleil et  
des cigales. Bienvenue Messieurs les abbés! 
Mercredi 22 août : M. l'abbé Radier, après avoir pris une bouffée d'air du grand nord, revient quelques jours à Marseille  
pour se réchauffer et récupérer le reste de ses affaires.
M. l'abbé Laurençon nous fait également l'honneur de sa visite. M. l'abbé France profite de sa venue pour aller visiter la  
Corse avec M. l'abbé Beauvais. M. l'abbé Laurençon se fait, quant à lui, une joie de pouvoir prêcher aux marseillais.

Procession de l'Assomption à Avignon

Un jeune ouvrier joignant 

effort et...réconfort!

M. Pula en plein travail
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Jeudi 30 août : La nouvelle supérieure des sœurs, Sœur Agnès-Marie, qui connaît déjà Marseille, vient reprendre du ser-
vice dans le Sud. Elle quitte l'école primaire d'Unieux pour celle de Marseille. Nous lui souhaitons la bienvenue et bon  
courage!
Mercredi 26 août : Journée catastrophe : le lave-vaisselle de l'école rend l'âme, nous sommes obligés de nous dépêcher  
pour racheter un avant la rentrée.

Carnet paroissial

Mariages : Chapelle des Pénitents Noirs à Avignon : Elzéar BASSET & Agnès AUBANEL le 28 juillet 2012
Vincent LIVACHE & Carole LAFFITTE le 18 août 2012

Calendrier du mois

Jeudi 6 : Rentrée des classes à l'école Saint Ferréol
Vendredi 7 : Adoration au Prieuré de 21h à 23h
Mercredi 12 : Reprise des conférences spirituelles pour Dames à 14h30 au Prieuré

Rentrée du catéchisme paroissiale au Prieuré à 14h30
Samedi 15 : Sortie des ECP dans les Gorges du Verdon en canoë

Rentrée du catéchisme à la chapelle d'Avignon à 9h30
Dimanche 16 : Portes ouvertes à l'école Saint Ferréol. Messe au Prieuré à 10h30-Repas à 13h
Lundi 17 : Reprise du catéchisme pour adulte à 15h30 au Prieuré
Mardi 18 : Catéchisme pour débutants à 15h30 au Prieuré
Jeudi 20 : Réunion des associations et organisations pour établir le calendrier des manifestations 

paroissiales à 20h au Prieuré 
Mercredi 26 : Rentrée du catéchisme à la chapelle d'Aix-en-Provence à 15h
Samedi 29 : Saint Michel

A noter dès maintenant pour le mois d' octobre

Mercredi 3 : Rentrée du catéchisme pour adolescents au Prieuré à 14h30
Dimanche 7 : Journée paroissiale de la chapelle d'Aix-en-Provence 

à Puyloubier
Samedi 20 & Dimanche 21 : Pèlerinage de la jeunesse à La Salette
Du samedi 27 au lundi 29 : Pèlerinage à Lourdes

Ce n'est qu'un au revoir...

Biens chers Amis de Marseille,
L'hiver australien n'a pas réussi à éteindre la chaude flamme de la recon-

naissance ! Je tiens donc à remercier, du fond du cœur, vous tous qui avez contri-
bué à mon cadeau d'adieu (ou d'au revoir!).
Votre générosité, votre amitié m'ont profondément touchée. Combien de fois, pen-
dant le voyage de Marseille à Sydney ai-je béni les donateurs de ma nouvelle va-
lise : elle a rendu les déplacements faciles ! Quant à la neuvaine de Messes, je sais 
que je trouverai en elle la grâce et la force de vivre mon union avec le sacrifice 
rédempteur de Notre-Seigneur dans ce nouveau champ d'apostolat.

Chers  Amis,  que  Dieu vous rende  au centuple  votre  aimable  générosité  ! 
Soyez sûrs que je ne vous oublierai pas dans mes prières.

Soeur Marie-Théophane



8 Septembre 2012

FORMATION RELIGIEUSE

Enfants (tous niveaux) : catéchisme au Prieuré de 14h30 à 15h 30 tous 
                les mercredis

Adultes : En  période scolaire: Cours  de  doctrine  les  lundis  de 
15h30 à 16h30 au prieuré, par M. l'abbé Callier (Doctrine-Encyclique des 
Papes)

Catéchisme  pour  débutants  les 
mardis de 15h30 à 16h30 au prieuré, par M l'abbé Callier (Caté. de St Pie X)

Mercredi après-midi, au Prieuré Saint-Ferréol à 14h30 :

Sœur Marie-Théophane : conférences spirituelles pour dames

Chorale de Saint Pie X : Répétitions tous les lundis à 20h au Prieuré.

Aix en Provence
Chapelle de l'Immaculée Conception

Espace Forbin, 11 bis Cours Gambetta

Dimanches et fêtes : 10h30, messe chantée

Mercredi (période scolaire) : 18h30, messe

Après-midi catéchisme pour enfants

1er vendredi du mois : messe à 18h30

1er samedi du mois : messe à 11h00

Carnoux

Oratoire Saint Marcel

Immeuble Panorama, avenue du Mail

Dimanche et fêtes : 08h30 messe
Avignon  (tel. N° 04 90 86 30 62)

Chapelle des Pénitents Noirs

rue Banasterie

Horaire des messes :

Dimanche et fêtes : 10h00, messe chantée

1er vendredi du mois :      17h00, adoration

                                         18h30, messe

Samedi :                           08h45, messe lue

Alleins

Chapelle des Pénitents Blancs rue Frédéric Mistral

Horaire des messes  : 2ème et 4ème dimanche du mois :

17h30 : confessions 18h00 : messe chantée

Marseille

Horaire des messes

Chapelle de l'Immaculée Conception
14 bis rue de Lodi        Marseille 6ème

Dimanche : 08h30 : messe chantée
Semaine  :   07h15  :  messe  basse  du  lundi  au 
vendredi

Église de la Mission de France-Saint Pie X
44 rue Tapis vert       Marseille 1er

Dimanche : 10h30 : Grand-messe chantée
              18h00 : Vêpres et Salut du St Sacrement
              19h15 : messe basse
Semaine :   18h30 : messe basse

Prieuré Saint Ferréol
40 chemin de Fondacle   Marseile (12ème)

Semaine : habituellement 07h15 : messe basse
Plus en période scolaire, habituellement : 

Mardi , messe à 11h30
Vendredi, messe à 08h30

1er vendredi du mois: adoration du Très Saint 
Sacrement  de 21h00 à minuit

Permanences Coordonnées téléphoniques

Chapelle de l'Immaculée Conception
le lundi de 09h00 à 11h30 :                             Abbé France

Église de la Mission de France-Saint Pie X
Lundi : Abbé Vigne 
Mardi : Frère Clément 
Mercredi et 1er Vendredi du mois : Abbé Callier 
Jeudi  : Abbé Beauvais
Vendredi : Ab de Beaunay ou ab Vigne 
Samedi : Abbé France

Prieuré Saint Ferréol :     04 91 87 00 50          FAX : 04 91 87 18 72
              prieuresaintferreol@orange.fr

Église de la Mission de France-Saint Pie X :       04 91 91 67 16

Chapelle de l'Immaculée Conception :                 04 91 47 22 88

École Saint-Ferréol                                                  04 91 88 03 42
16h00 à 18h00 : Permanence

18h00 : Chapelet

Horaires des permanences téléphoniques : Secrétariat du Prieuré & École Saint-Ferréol

En semaine : 10h0 à 12h00 & 16h00 à 18h00 [ Frère Bernard ou Mlle Fourmaux]

En cas d'extrême urgence (personne en danger de mort) : tel 06 07 24 10 65

Abonnement annuel (port compris) : Normal = 20 € Soutien = 25 € ou plus Chèques à l'ordre de L'ACAMPADO

                          L'ACAMPADOL'ACAMPADO                  40 chemin de Fondacle     13012    Marseille                           Tél.04 91 87 00 50

                                                                                       Directeur de publication : Abbé Bruno France                   Dépôt légal: 28 janvier 2010
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